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LA DIVINITÉ DONNE DE LA VALEUR 

À TOUTE CHOSE 

 

Amrita dhārā (57) 

Extrait du discours prononcé par Bhagavān Śrī Sathya Sai Baba, 

 le 27 août 1996 dans le Sai Kulwant Hall à Praśānthi Nilayam 

 

La vérité est la mère, la sagesse le père, la justice le frère, 

la compassion l'ami, la paix l'épouse, la tolérance le fils. 

Ces six qualités sont les véritables relations de l'homme. 

(Verset sanskrit)  

 

Incarnations de l'Amour ! 

Il est naturel que les gens aient des parents, des frères, des sœurs, une femme et des enfants. Mais 

ce qui est important, c'est d'avoir des relations qui soient spirituelles, sacrées, vraies et éternelles. 

Qui est votre véritable mère ? Est-ce la mère qui vous a mis au monde et vous a élevé ? Cette mère 

peut vous quitter à tout moment. Votre véritable mère est la vérité. La vérité reste inchangée dans 

les trois périodes de temps - passé, présent et futur (trikālabadhyam satyam). 

La sagesse est votre véritable père (pitā jñānam). Qu'entend-on par sagesse ? L'expérience du non-

dualisme est la sagesse (advaita darśanam jñānam). Ce qui est un sans second est la vraie sagesse. 

C'est votre père. 

La bonne conduite est votre frère (dharmo bhrata), la compassion est votre ami (dayā śāka), la 

paix est votre épouse (śāntam patnī) et la tolérance est votre fils (kshamā putrah). Telles sont les 

véritables relations entre les personnes. 

Faire circuler l'amour divin vers ses semblables est la marque de la dévotion suprême. 

La vie sera sanctifiée si l'on se conduit en étant conscient que l'on est né pour servir la 

société et non pour mener une vie égoïste. 

On atteint l'épanouissement lorsqu'on consacre sa vie au service de l'humanité, en s'oubliant 

soi-même. 

À quoi sert-il d'être né en tant qu'être humain si l'on ne remplit pas son cœur d'un amour 

sans faille et si l'on ne sert pas ses semblables ? 

Que dire d'autre à cette assemblée de nobles âmes ? 

(Poème telugu) 

Libérez-vous du non-Soi 

Incarnations de l'Amour ! 

Les gens entreprennent de nombreuses pratiques spirituelles pour avoir la vision de l'ātma, pour 

être en communion avec l'ātma et pour faire l'expérience de la félicité ātmique. Ils suivent les neuf 

chemins de la dévotion et pensent qu'ils peuvent avoir une vision de l'ātma en suivant ces neuf 

chemins, qui sont l'écoute, le chant, la contemplation de Vishnu, le service à Ses Pieds de Lotus, 

Focalisez tout votre amour sur Dieu 
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la salutation, l'adoration, la serviabilité, l'amitié et l'abandon de soi (śravanam, kīrtanam, 

Vishnusmaranam, padasevanam, archanam, vandanam, dasyam, sneham, ātmanivedanam). Mais 

c'est une grave erreur. Vous ne pouvez pas atteindre la Divinité en vous contentant d'entreprendre 

des pratiques spirituelles. Celles-ci ont pour but de vous aider à vous débarrasser de tout ce qui est 

le non-Soi. Une fois que vous serez libéré du non-Soi, le Soi se manifestera partout. Le feu devient 

visible lorsque vous soufflez sur la cendre qui le recouvre. Vous n'avez pas besoin de faire d'effort 

particulier pour voir le soleil ; vous pouvez le voir lorsque les nuages qui le couvrent s'éloignent. 

Vous avez l'illusion de faire des pratiques spirituelles pour avoir une vision de l'ātma. En fait, elles 

ne sont pas destinées à la vision de l'ātma. Vous accomplissez ces pratiques afin de vous séparer 

du non-Soi et de vous unir au Soi. 

Vous priez Dieu en disant : 

Tvameva mātācha pitā tvameva, 

tvameva bañdhuscha sakhā tvameva, 

tvameva vidyā dravinam tvameva, 

tvameva sarvam mama devadeva.  

(Verset sanskrit) 

(Ô Seigneur ! Toi seul es mon père et ma mère, mon ami et ma parenté, ma sagesse et ma richesse. 

Tu es tout pour moi.) 

Que fait cette prière ? Quel résultat en tirez-vous ? Cette prière signifie que vous êtes différent de 

Dieu et que vous avez une relation mondaine avec Lui. Une telle relation mondaine est la cause de 

l'esclavage. Le père ne peut pas devenir fils et le fils ne peut pas devenir père. Le père est père et 

le fils est fils. Les deux ne peuvent pas devenir un. Par 

conséquent, s'adresser à Dieu en tant que père et mère est un 

signe d'ignorance. « Tu es moi et je suis toi. » Telle est la 

meilleure prière. Tattvamasi – Tu es Cela. Cette déclaration, 

l'une des plus profondes des Védas, prône l'unité avec Dieu. 

Lorsque vous en prenez conscience, vous vous libérez de 

toutes les relations qui vous lient. Jour après jour, vous faites 

l'expérience de relations mondaines qui vous lient. Alors 

pourquoi devriez-vous établir une telle relation, même avec 

Dieu ?  

Seul Dieu est présent en tout. « Avec Ses mains, Ses pieds, 

Ses yeux, Sa tête, Sa bouche et Ses oreilles qui pénètrent 

tout, Il imprègne l'univers entier (sarvatah pānipādam 

tat sarvathokshi śiromukham, sarvatah śrutimalloke 

sarvamāvruthya tishthati). » Lorsque Dieu est présent en tout, 

comment pouvez-vous dire qu'Il est votre père et votre mère ?  

Vous devez développer l'esprit d'unité (Ekātma bhāva). « Je 

suis présent en tant qu'ātma dans tous les êtres (mamātma 

sarva bhūtāntarātma) », dit le Seigneur. Le même ātma est 

présent en vous, en Moi et en chacun. L'ātma ne connaît pas les différences de caste et de religion. 

Il n'est pas lié par le temps, l'espace et les circonstances. 

Tous les noms et toutes les formes appartiennent à Dieu 

Dieu est un et le même pour toutes les nations, pour tous les peuples, pour toutes les religions, 

pour toutes les communautés et pour tous les temps. C'est en référence à cela que les Védas 

déclarent : « La vérité est une, mais les sages la désignent par des noms différents (ekam sat viprāh 

bahudā vadanti). » Dieu est un, mais vous Lui donnez de nombreux noms. D'où viennent ces 
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différences ? Vous développez ces différences et vous tombez dans l’illusion parce que vous voyez 

des différences dans la forme. Jour après jour, vous vous illusionnez de plus en plus. Tant que vous 

êtes dans l'illusion (bhrama), vous ne pouvez pas atteindre Dieu (Brahma). Lorsque vous vous 

débarrassez de bhrama, vous devenez vous-même Brahma. « L'Unique a voulu devenir multiple 

(ekoham bahuśyām). »  

Dieu est un et tous les êtres sont un. Tous les êtres sont présents en Dieu et Dieu est présent en tous. Tous 

les noms et toutes les formes sont les Siens. Vous rendez un culte à Dieu en chantant les mantras : 

Keśavāya Namaha, Nārāyanāya Namaha, Mādhavāya Namaha, Govindāya Namaha, Madhusūdanāya 

Namaha. Vous chantez ces différents noms de Dieu, mais vous rendez un culte à la même idole. 

« Je suis Brahman (Ahaṁ Brahmāsmi). » Les fidèles devraient développer une foi aussi solide. 

Aujourd'hui, il y a tant de différences entre les gens. Il y a tant de différences entre les pensées 

d'une personne et celles d'une autre. Comment pouvez-vous alors faire l'expérience de l'unité ? 

Il peut y avoir des différences de forme, mais il devrait y avoir une unité dans la façon de penser. 

Brahman imprègne le monde entier. Les scientifiques affirment que le cosmos entier est constitué 

d'atomes. Nombre d'entre eux affirment également qu'il est insensé d'attribuer une forme à Dieu et 

de L'adorer. 

Il faut se demander quelle est la réalité. Le monde entier a une forme, et chaque atome qui le 

constitue a également une forme. « Brahman est plus subtil que le plus subtil et plus vaste que le 

plus vaste (aṇor aṇīyān mahato mahīyān). » L'atome lui-même n'est pas sans forme. Il n'y a donc 

rien dans ce monde qui soit exempt de forme. 

 

Tous les noms et toutes les formes sont des manifestations de l'Être suprême, 

qui est l'incarnation de la paix et de ce qui est de bon augure. 

Il est Existence, Connaissance, Béatitude absolue et non-duelle. 

Il est Vérité, Bonté, Beauté (Satyam, Śivam, Sundaram). 

(Verset sanskrit)  

C'est Dieu qui a pris toutes les formes. La même vérité est déclarée dans le Purusha Sukta : « L'Être 

cosmique a des milliers de têtes, d'yeux et de pieds (sahasraśīrṣā puruṣaḥ sahasrākśaḥ 

sahasrapāt). » Toutes les formes appartiennent à Dieu. En ne réalisant pas cette vérité, on dégénère 

au niveau de l'animal. Aucune harmonie n'existe entre les pensées, les paroles et les actes. Ce n'est 

pas cela l'humanité. L'étude correcte de l'humanité est celle de l'homme. Ayez une unité complète 

dans vos pensées, vos paroles et vos actions. C'est là que réside le véritable sens de l'humanité. 

Dieu est présent en tout 

Nous disons que toutes les formes appartiennent à Dieu, mais nous disons aussi que Dieu est sans 

forme. Il est sans attribut, sans tache, demeure finale, éternel, pur, lumineux, libre et incarnation 

du sacré (nirgunam, nirañjanam, sanātana niketaranam, nitya, śuddha, buddha, mukta, nirmala 

svarūpinam). 

Quel est le sens profond de cela ? La diversité n'a de valeur que lorsqu'elle est associée à l'unité. 

Lorsque l'on ajoute un zéro après 1, on obtient 10. Si l'on ajoute de plus en plus de zéros, la valeur 

augmente jusqu'à 100, 1 000, 10 000, 100 000, etc. Comment le zéro prend-il de la valeur ? Il 

prend de la valeur lorsqu'il est associé à un. Par conséquent, un est le héros, le monde est zéro. Le 

monde n'a de valeur que grâce à Dieu, qui est le héros. 

Seule la divinité confère une valeur à toute chose. Il ne peut y avoir de monde sans Dieu. Dieu est 

la cause, le monde est l'effet. Cette création n'est rien d'autre que la manifestation de la cause et de  
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l'effet. Pourquoi les êtres humains sont-ils incapables de réaliser ce principe divin, après avoir 

atteint la naissance humaine ? La Divinité est présente dans chaque atome de I'Univers. C'est la 

vérité que vous devez réaliser. 

Si vous vous identifiez toujours à votre corps, à votre mental et au contenu de votre mental (citta), 

comment pouvez-vous comprendre la vérité selon laquelle vous êtes Dieu ? Le corps, le mental, 

citta, l'intellect, etc., sont de simples instruments. Vous êtes le maître, l'ātma. L'ātma est 

omniprésent. Brahman et ātma sont une seule et même chose. Brahman signifie le principe divin 

omniprésent et toujours expansif. 

L'enfant Prahlāda a déclaré cette même vérité il y a longtemps. Prahlāda était le fils 

d'Hiranyakaśipu, Virocana était le fils de Prahlāda, et l'empereur Bali, au nom duquel nous  

célébrons aujourd'hui la fête d'Onam, était le fils de Virocana. L'empereur Bali était l'incarnation 

de la droiture et du sacrifice. Il considérait le bien-être de ses sujets comme son propre bien-être. 

Le ministre qui s'est exprimé plus tôt a mentionné dans son discours que servir l'homme, c'est 

servir Dieu. L'empereur Bali suivait ce noble principe. 

Un jour, des gens allèrent voir Buddha et lui demandèrent : « Cela fait longtemps que vous faites 

des pratiques spirituelles. Pouvez-vous nous parler de Dieu ? » Buddha resta silencieux. Son 

silence signifiait seulement qu'il n'y a pas de place pour les arguments et les contre-arguments dans 

les questions relatives à Dieu. En fait, que savez-vous de Dieu pour vous impliquer dans une 

argumentation ? Dieu est présent dans le « oui » et dans le « non ». Il est présent dans la vérité et 

la justice, mais aussi dans le mensonge et l'injustice. Comment pouvez-vous argumenter au sujet 

de Dieu, qui est présent en tout ? N'entamez donc aucune discussion sur Dieu. C'est une pure perte 

de temps et une pure folie. 

Dieu est l'incarnation de la vérité, de la droiture et de la non-violence. C'est pourquoi les Écritures 

enseignent ceci : « Dites la vérité, pratiquez la droiture (satyam vada, dharmam cara). » La vérité, 

la droiture et la non-violence sont les formes réelles de Dieu. 

Certaines personnes allèrent voir Rāmakrishna 

Paramahamsa et lui demandèrent : « Ô maître, vous 

êtes toujours en communion avec Dieu. Avez-vous vu 

Dieu ? » Riant de bon cœur, il répondit : « Oui, j'ai vu 

Dieu. En fait, je vous vois comme la forme même de 

Dieu. Dieu est présent juste devant mes yeux sous 

votre forme. Tous les êtres sont des incarnations de 

Dieu. Cependant, votre point de vue est différent. 

Vous vous considérez comme des êtres humains. 

Vous considérez ce que vous voyez autour de vous 

comme le monde. “Il est fou celui qui voit mais ne 

reconnaît pas la réalité (paśyannapicha na paśyati 

mūdho).” Ce que vous voyez autour de vous n'est que 

Dieu. Comment pouvez-vous nier Dieu alors que 

vous Le voyez partout et tout le temps ? Pourquoi les 

gens ne voient-ils pas Dieu ? Les gens pleurent pour 

leur femme, leur mari, leur pouvoir, leur position, leur 

nom et leur renommée. Mais pleurent-ils vraiment pour Dieu ? Non. Si vous réclamez Dieu comme 

vous réclamez d'autres choses matérielles, Il se manifestera immédiatement devant vous. »  

Vous avez une dévotion à temps partiel pour Dieu, alors que vous avez une dévotion à temps plein 

pour le monde. Vous êtes prêts à tout sacrifier pour les choses du monde. Les Védas déclarent que 

l'immortalité ne s'obtient pas par l'action, la progéniture ou la richesse, mais uniquement par le 

sacrifice (na karmanā na prajayā dhanena thyāgenaike amrtatvamānaśuh). À quoi devez-vous 
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renoncer ? Il n'est pas nécessaire de renoncer à votre maison et à votre foyer. Ce qu'il faut, c'est 

vous débarrasser de vos illusions. 
 

Le renoncement ne consiste pas seulement à abandonner ses richesses et sa famille 

pour aller dans la forêt. 

Le véritable renoncement consiste à abandonner ses mauvaises qualités. 

C'est cela le véritable renoncement (tyāga) et le véritable yoga.  

(Poème telugu) 

Chassez les mauvaises qualités de votre mental. Voilà le véritable sacrifice. Mais combien de 

personnes le pratiquent ? Vous ne pourrez faire l'expérience de la réalité que si vous mettez 

ce principe en pratique. Si quelqu'un se met en travers de votre sacrifice, qui que ce soit,  

désavouez-le. 

L'empereur Bali aperçut Vāmana qui pénétrait sur l'estrade pour l'accomplissement d'un sacrifice 

(yajñaśālā). Il l'accueillit, lui offrit un siège avec respect et lui dit : « Swāmi, avez-vous un désir 

que je puisse exaucer ? » Vāmana répondit : « Je ne veux rien d'autre que trois pas de terre. » 

L'empereur Bali s’exclama : « Quoi ? Avez-vous besoin de faire tout ce chemin juste pour trois 

pas de terre, que n'importe qui d'autre vous aurait donné ? » Vāmana répondit : « Je ne veux que 

trois pas de terre de votre part. » Le précepteur de Bali, Śukrācārya, qui se tenait derrière lui, le 

mit en garde : « Ô roi ! Ce n'est pas un homme ordinaire. Ne commettez pas l'erreur d'accéder à sa 

demande. » Bali répondit : « Y a-t-il une plus grande erreur que de revenir sur sa promesse ? Je lui 

ai déjà donné ma parole. Je peux désobéir même à mon guru, mais je ne peux pas revenir sur ma 

promesse. » En conséquence, l'empereur Bali tint sa promesse à Vāmana. Il était l'incarnation de 

la vérité. Il ne revenait jamais sur sa parole. C'est pourquoi les habitants du Kerala conservent sa 

mémoire dans leur cœur et célèbrent chaque année la fête d'Onam. 

Que devez-vous adorer ? Vous devez adorer la vérité. Rien d'autre que la vérité n'a de valeur. 

Sans la vérité, la droiture, la paix et l'amour, 

 la valeur de toute votre éducation est nulle ; 

Sans la vérité, la droiture, la paix et l'amour, 

 le bénéfice de tous vos actes de charité et de bonté est nul ; 

Sans la vérité, la droiture, la paix et l'amour,  

l'utilité de toutes vos positions de pouvoir est nulle ; 

Sans la vérité, la droiture, la paix et l'amour,  

le résultat de toutes vos bonnes actions est nul. 

La vérité, la droiture, la paix et l'amour sont le fondement même de la vie humaine. 

Qu'y a-t-il d'autre à transmettre à cette assemblée de nobles âmes ! 

(Poème telugu) 

Vous devez reconnaître l'importance de la vérité, de la droiture, de la paix et de l'amour (satya, 

dharma, śānti et prema). Ce sont les vraies valeurs humaines. La vérité est Dieu. La droiture est 

Dieu. On dit que Rāma est le dharma personnifié (Rāmo vigrahavān dharma). Le dharma a pris 

la forme de Rāma. Alors où est la paix ? Elle n'est pas à l'extérieur. À l'extérieur, dans le monde, 

il n'y a que 'pieces' (des morceaux), mais pas de 'peace' (paix.) La paix est la perle précieuse et 

l'ornement de l'humanité. Vous êtes l'incarnation de la paix. 

Seul Dieu est votre véritable ami 

L'amour est Dieu. Vivez dans l'amour. Il n'y a pas de vie sans amour. L'amour est la principale 

force vitale de l'homme. Mais, malheureusement, les gens font un mauvais usage de l'amour. Il y 

a de l'amour entre l’épouse et le mari, la mère et les enfants, les amis et les parents. C'est ainsi que 
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les gens fragmentent l'amour. Réunissez tous ces 

morceaux et dirigez tout votre amour vers Dieu. (Swāmi 

montre Son mouchoir) Vous pouvez voir à quel point ce 

tissu est solide parce que tous les fils sont réunis. Si les 

fils sont séparés, vous pouvez les casser avec vos doigts. 

Par conséquent, concentrez tout votre amour sur Dieu. 

Vénérez votre mère, votre père, votre précepteur et votre 

invité comme Dieu (mātṛdevo bhava, pitṛdevo bhava, 

ācāryadevo bhava, atithidevo bhava). Même l'ami est 

Dieu. En fait, votre seul véritable ami est Dieu. Parmi 

les neuf voies de dévotion, l'amitié vient avant 

l'abandon. Une fois que vous aurez développé une 

amitié avec Dieu, vous aurez tout. Si vous voulez vous 

abandonner complètement à Dieu, vous devez d'abord 

développer une amitié avec Lui. Développer l'amitié 

avec Dieu signifie lui abandonner vos trois qualités de 

pureté, de passion et de paresse (sattva, rajas et tamas). 

C'est cela l'amitié (maitrī). 

Les amis de ce monde regardent votre poche et la 

situation de votre père. S'il y a de l'argent dans votre 

poche et que votre père occupe une fonction élevée, des centaines d'amis viendront vous voir en 

vous disant « bonjour, bonjour ». Si votre poche est vide et que votre père est à la retraite, tout le 

monde vous abandonnera sans même vous dire au revoir. 

Pouvez-vous considérer qu'il s'agit là de vos vrais amis ? Non, non. Dieu est votre véritable ami. Il 

est toujours avec vous, en vous, autour de vous, en dessous de vous. Il ne vous abandonnera jamais. 

Tous vos amis et parents vous suivront uniquement jusqu'au cimetière. Seul le Nom divin ne vous 

quittera jamais. Dieu est votre seul sauveur dans les moments de détresse. Il vous suivra où que 

vous alliez. C'est pourquoi vous ne devez vous lier d'amitié qu'avec Dieu. 

L'empereur Bali considérait Dieu comme son ami et s'en remettait à Lui. Dans ce monde, 

nombreux sont ceux qui, par charité, donnent des terres, de l'or, de la nourriture, des vêtements, de 

l'argent et d'autres biens matériels. Mais la charité de l'empereur Bali a été un acte de sacrifice 

suprême. Il s'est offert lui-même à Dieu. C'est la forme la plus élevée de dévotion. Il ne s'est pas 

contenté de donner trois pas de terre, il s'est donné lui-même. 

Je t'offre ma famille, ma fortune, tout. 

Je m'abandonne devant Toi et je m'offre aussi. Protège-moi.  

(Verset sanskrit) 

Je m'offre à Toi. Fais ce qu'il Te plaît de faire : 

Ô Seigneur ! Je T'offre mon cœur, le cœur que Tu m'as donné. 

Que puis-je faire d'autre pour vénérer Tes pieds ? 

S'il Te plaît, accepte ceci avec mes humbles salutations. 

(Poème telugu) 

Bali dit : « Que puis-je offrir d'autre ? Si je veux T'offrir l'eau de la rivière Ganga, je réalise que 

Ganga est Ta forme même. Si je veux Te vénérer avec des fleurs, je me rends compte que c'est Toi 

qui les as créées. Si je veux acheter des fruits et Te les offrir, ne sont-ils pas Ta propre création ? » 

Le Vedānta enseigne le sens profond de l'offrande de fleurs et de fruits à Dieu. Une fois, Rukminī 

pria ainsi : 
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On peut T'offrir une feuille, une fleur, un fruit ou même de l'eau, 

Mais, s'il est vrai que Tu t'offres Toi-même à quelqu'un qui a de la dévotion, 

Ô Krishna, puisses-Tu peser autant que cette feuille de tulasī ! 

(Poème telugu) 

Que signifie cette feuille ? Désigne-t-elle la feuille de bilva ou la feuille de tulasī ? Non, votre 

corps est la feuille. 

Quelle fleur devriez-vous offrir à Dieu ? Est-ce la fleur de jasmin ou la fleur de souci ? Non, non. 

Offrez la fleur de votre cœur. Quel est le fruit qui plaît à Dieu ? Est-ce une banane, une goyave ou 

une orange ? Non. Ce ne sont pas les fruits que vous devriez offrir. Offrez le fruit de votre mental. 

De même, Dieu n'attend pas de vous que vous lui offriez de l'eau du Gange, d'une autre rivière ou 

d'un puits. Offrez-lui vos larmes de joie. Ces fleurs et ces fruits ne poussent pas sur un arbre, mais 

sur l'arbre de votre vie. Votre corps est la feuille, votre cœur est la fleur, votre mental est le fruit, 

et les larmes de joie sont l'eau. 

C'est pourquoi l'empereur Bali s'est offert au Seigneur. Aucune autre offrande ne peut égaler celle 

de Bali. Si vous offrez un objet terrestre, il est éphémère. Mais ce que Bali a offert au Seigneur est 

quelque chose qui ne s'effacera pas avec le temps. C'est pourquoi il a acquis un grand nom et une 

grande renommée. 

Bali appartenait à la lignée de Jaya et Vijaya, qui étaient les gardiens de la porte du Seigneur 

Vishnu. Jaya et Vijaya avaient pris naissance sous les noms de Hiraṇyākṣha et Hiraṇyakaśipu. 

Prahlāda était le fils d'Hiraṇyakaśipu. 

Le caractère est votre plus grande richesse 

Les étudiants doivent connaître la grandeur et la noblesse de Prahlāda. Il était la personnification 

du caractère le plus élevé. Un jour, Prahlāda remporta la victoire sur Indra et commença à régner 

sur son royaume, le paradis. Ayant perdu son royaume, Indra était très affligé. Il alla voir son 

précepteur et lui demanda : « Swāmi, comment puis-je regagner mon royaume ? S'il vous plaît, 

montrez-moi le chemin. » Le précepteur répondit : « Prahlāda est en train d’accomplir un sacrifice 

appelé viśvajit. Pendant cette période, il donne en charité tout ce qu'on lui demande. Par 

conséquent, va le voir au moment opportun et demande-lui de te donner en charité son caractère. » 

Indra prit donc la forme d'un brahmane et se rendit auprès de Prahlāda. Ce dernier l'accueillit et 

lui demanda ce qu'il voulait. Comme le lui avait conseillé son précepteur, Indra demanda à 

Prahlāda son caractère. Prahlāda demanda au brahmane à quoi pouvait bien lui servir son caractère. 

Le brahmane répondit qu'il n'était pas nécessaire d'entrer dans les détails. Il avait exprimé ce qu'il 

voulait en réponse à l'offre de Prahlāda de donner tout ce que quelqu'un demanderait dans le cadre 

du sacrifice viśvajit. « Êtes-vous prêt à donner ou non ? » demanda-t-il. Prahlāda donna 

immédiatement ce que le brahmane demandait avec le cérémonial qui s'imposait. 

Quelques minutes plus tard, une forme lumineuse émergea de Prahlāda. Voyant cette forme, il 

demanda : « Qui êtes-vous ? » La forme lumineuse se prosterna devant Prahlāda et lui dit : « Je 

suis ton caractère. Jusqu'à présent, j'étais en toi. J'ai entretenu ton nom et ta renommée. Tu m'as 

offert en cadeau, alors je te quitte. »  

Peu après, une autre belle forme rayonnante sortit de Prahlāda. Prahlāda demanda : « Qui êtes-

vous, ô roi ? » La forme rayonnante répondit : « Prahlāda ! Je suis ta réputation (kīrti). Si le 

caractère t’a quitté, je n'ai pas de place en toi. Je suis le serviteur du caractère. Le caractère t’ayant 

quitté, je dois faire de même. » 

Prahlāda était perplexe. C'est alors qu'apparut une autre belle femme radieuse. Prahlāda lui 

demanda respectueusement : « Mère ! Qui êtes-vous ? Elle répondit : « Prahlāda ! Après la 

https://sanskrit.inria.fr/DICO/60.html#vizvajit
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disparition du caractère et de la réputation, moi, Rājya Lakshmī (la déesse de la prospérité royale), 

je n'ai plus de place en toi. »  

Une autre forme éclatante émergea alors de Prahlāda et lui demanda la permission de le quitter. 

Lorsque Prahlāda lui demanda qui elle était, la forme répondit qu'elle était le dharma. Prahlāda lui 

dit alors non, car si le dharma le quittait, rien ne resterait en lui. Il s'accrocha au dharma et le pria 

de ne pas le quitter. Le dharma exauça la prière de Prahlāda et resta. 

Lorsque le dharma décida de rester avec Prahlāda, la déesse de 

la richesse royale, sa réputation et son caractère revinrent 

également, disant qu'ils resteraient là où il y avait le dharma. 

Ainsi, Prahlāda prouva que le dharma était le plus important 

pour l'homme. 

L'histoire montre que là où se trouve le dharma se trouvent la 

richesse, le nom et la renommée. Prahlāda était doté de six types 

d'opulence : la droiture, la richesse, la renommée, le pouvoir, la 

sagesse et le détachement (dharma, aiśvarya, yaśas, śakti, 

jñāna, vairāgya). Mais lorsqu'il perdit son caractère, il perdit les 

six types d'opulence. Quelle est votre véritable richesse ? C'est 

la richesse de la sagesse, de l'amour et de la droiture. Prahlāda 

était un homme au caractère et à la droiture exceptionnels. Vous 

devriez comprendre l'importance du caractère d'un point de vue 

spirituel également. Vous pouvez renoncer à n'importe quelle 

qualité, mais pas au caractère. Ne vous offrez qu'à Dieu et à 

personne d'autre, car Dieu est l'incarnation de l'altruisme. 

N'abandonnez jamais Dieu 

Dieu n'attend rien de personne. Dans ce monde, chaque personne vous aime avec un certain intérêt, 

mais seul l'amour de Dieu est totalement dépourvu d'égoïsme et d'intérêt. Même les parents vous 

aiment en raison de votre relation physique avec eux, mais Dieu n'a pas une telle relation. Sa 

relation est de cœur à cœur et d'amour à amour. Il n'y a aucun motif égoïste dans Son amour. Par 

conséquent, n'offrez votre vie qu'à Dieu. 

Tel était l'idéal démontré par l'empereur Bali. Vénérez votre mère, votre père, votre précepteur et 

votre invité comme Dieu, tant qu'ils n'entravent pas votre relation avec Dieu.  

Kaikeyī contribua à empêcher le couronnement de Rāma et à l'envoyer dans la forêt. À cause de 

la mauvaise action de Kaikeyī, Bharata lui désobéit. Comment pouvez-vous vénérer votre mère en 

tant que Dieu si elle vous éloigne de Dieu ? Bharata démontra que si votre mère vous empêche de 

vous associer à Dieu, vous devez l'abandonner. 

Hiraṇyakaśipu essaya d'empêcher son fils Prahlāda de chanter le Nom divin « Om Namo 

Nārāyaṇa » de bien des façons. Prahlāda était prêt à abandonner même son père, mais ne voulait 

pas cesser de chanter le nom du Seigneur. De même, l'empereur Bali désobéit à son précepteur et 

s'offrit au Seigneur. Tout sacrifice doit être fait pour l'amour de Dieu. 

Lorsque Maharana ordonna à Mīra de quitter le temple de Krishna et de s'en aller, elle se demanda 

quel était son dharma - rester avec son mari ou s'en aller et s'offrir à Dieu. Exprimant ses doutes, 

elle envoya une lettre à Tulsīdās, son contemporain, par l'intermédiaire d'un messager. Tulsīdās 

vivait alors sur la montagne de Citrakūṭa.  

Elle demanda : « Swāmi, que dois-je faire maintenant ? Dois-je renoncer à mon mari ou à Dieu ? » 

Tulsīdās lui répondit : « Les épouses et les maris changent d'une naissance à l’autre. Seul Dieu est 

 

Prahlāda, homme au caractère et 

à la droiture exceptionnels. 
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avec vous dans toutes vos naissances. Tu peux donc renoncer à ton mari, mais pas à Dieu. » Elle 

décida alors de quitter sa maison et chanta : « Ô mental ! Va sur les rives du Gange et de la Yamunā 

(Chalore Mana Ganga Yamuna Teer). » Prayāga est le confluent des rivières Gaṅgā et Yamunā. 

Il n'est pas nécessaire de réserver un billet pour se rendre à Prayāga. Le Gange et la Yamunā 

représentent les canaux subtils iḍā et piṅgalā. Le centre des sourcils (bhrūmadhya) est le véritable 

Prayāga où les trois canaux nerveux iḍā, piṅgalā et suṣumṇā se rencontrent.  

« Les eaux du Gange et de la Yamunā sont très fraîches et pures, ce qui rend serein et paisible. 

C'est pourquoi, ô mental ! Va au bord du Gange et de la Yamunā (Ganga, Yamuna Nirmal Pani, 

Sheetal Hota Sareer. Chalore Man Ganga Yamuna Teer). Là, tu trouveras le Seigneur Krishna 

vêtu d'une robe de soie jaune, portant une couronne de plumes de paon et des boucles d'oreilles 

scintillantes. » C’est ainsi que Mīra renonça à sa maison, à sa famille et à son mari pour l'amour 

de Dieu. 

N'écoutez jamais quelqu'un qui vous conseille de vous éloigner de Dieu. Même si une terrible 

calamité s'abat sur vous, ne quittez jamais Dieu. Même si vous deviez porter une boule de feu dans 

votre main, ne quittez jamais Dieu. Même si la Terre devient Ciel et le Ciel devient Terre, ne 

quittez jamais Dieu. En toutes circonstances, gardez fermement votre foi en Dieu. Cette foi 

inébranlable est votre véritable protection. 

Avant de se rendre sur le champ de bataille, Abhimanyu présenta ses salutations à sa mère 

Subhadrā et pria pour qu'elle le bénisse. Mais elle tenta de le dissuader de se rendre sur le champ 

de bataille en disant : 

L'armée des Kaurava a été déployée sous la forme de Padmavyūha1 par Dronāchārya,  

qui a le pouvoir de soumettre à volonté l'orgueil du plus puissant des ennemis.  

Il n'est pas facile de résister aux assauts de Bhīshma.  

De plus, ton épouse est enceinte.  

Nous ne savons pas si le moment nous est favorable ou non. 

Ton père et ton oncle Krishna ne sont pas là pour t'aider.  

Par conséquent, renonce à ta résolution d'entrer sur le champ de bataille. 

(Poème telugu)  

Lorsque sa mère tenta de l'arrêter, Abhimanyu devint furieux et dit :  

Au moment où je suis sur le point de bondir sans crainte, comme un lion,  

sur l'armée des Kaurava et de les anéantir sous une pluie de flèches puissantes, 

Est-il convenable de ta part de me dissuader d'aller sur le champ de bataille 

au lieu de me donner ta bénédiction et de me dire quelques mots d'encouragement ? 

(Poème telugu) 

C'est ainsi que les jeunes de l'époque défendaient l'honneur de leur famille avec courage et 

bravoure. Ils étaient prêts à faire n'importe quel sacrifice pour protéger l'honneur de la famille. 

Abhimanyu se prosterna devant sa mère, lui demandant sa bénédiction et l'implorant de lui 

permettre d'aller sur le champ de bataille. Subhadrā n'eut d'autre choix que de poser sa main sur sa 

tête et de le bénir ainsi : 

Puisses-tu recevoir les mêmes bénédictions que celles accordées par Mère Gaurī à son 

fils Kumāra lorsqu'il alla combattre Tārakāsura, 

Les bénédictions accordées par Bhārgāvi à son fils au moment de tuer Śambarāsura, 

Les bénédictions que Vinatā répandit sur son fils lorsqu'il entreprit la mission sacrée 

de libérer sa mère de la servitude, 

 
1 Formation militaire très spéciale utilisée pour entourer les ennemis et ressemblant à un labyrinthe de 

multiples murs défensifs. Elle est dépeinte dans l'épopée du Mahābhārata. 
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Les bénédictions que Mère Kausalyā prodigua à son fils Rāma lorsqu'il se rendit dans 

la forêt pour sauvegarder le sacrifice de Viśvāmitra. 

Et surtout, puissent les plus puissantes et divines bénédictions de Rāma t'accompagner 

et te protéger sur le champ de bataille. 

 (Poème telugu) 

 

En accordant ses abondantes bénédictions à son fils pour sa protection, Subhadrā lui permit de se 

rendre sur le champ de bataille. 

On peut bénéficier de toutes sortes de bénédictions et de protections, mais s'il manque la protection 

de Dieu, toutes les autres protections seront inutiles. On peut avoir toutes sortes de pouvoirs, mais 

sans le pouvoir de Dieu, ils ne seront d'aucune utilité. 

Comme le décrit le Rāmāyana, personne n'était plus puissant qu'Hanumān. De même, dans le 

Mahābhārata, Bhīma était considéré comme le plus puissant. S'ils étaient si puissants, vous pouvez 

imaginer la puissance de Dieu. La puissance de Dieu peut faire trembler la terre entière en un 

instant ou provoquer un déluge en un clin d'œil. La même puissance de Dieu donne de la lumière 

au monde entier par l'intermédiaire du soleil. Il ne peut y avoir de puissance plus grande que celle 

de Dieu. 

 

Une personne peut faire preuve de prouesses physiques et être douée d'une puissante 

intelligence, 

Mais si elle est privée de la grâce divine, elle est vouée au malheur, 

Karna était un grand guerrier, mais quel fut son destin ? 

N'oubliez jamais cette vérité. 

(Poème telugu) 

La puissance physique, la force de travail et la puissance de l'intellect, de la richesse et de la 

position ne sont pas si importantes. Ce qui est le plus important, c'est la puissance de la droiture et 

la puissance de Dieu. 

Que vous fassiez ou non des pratiques spirituelles, contemplez la maxime védique : « Je suis 

Brahman (Ahaṁ Brahmāsmi). » Alors, vous devenez Brahman. « Le connaisseur de Brahman 

devient véritablement Brahman lui-même (Brahmavid brahmaiva bhavati). » Ne développez pas 

de relations vides de sens avec Dieu. Vous et moi ne faisons qu'un. Efforcez-vous de faire 

l'expérience de cette unité. 

Vous pouvez pratiquer la méditation, la répétition de Son nom, les bhajans et les rituels, mais tout 

cela n'est destiné qu'à satisfaire votre mental. Le mental est de nature inconstante. Par conséquent, 

n'essayez pas de satisfaire votre mental ; donnez satisfaction à votre conscience. Alors seulement, 

vous pourrez faire l'expérience de Sat-cit-ānanda. 

Sat est l'être, cit est la conscience. L'unité de sat et de cit est ānanda (félicité). 

Souvenez-vous toujours de ce principe divin et contemplez-le.  

(Bhagavān conclut Son discours par un bhajan : « Hari Bhajan Binā Sukha 

Sānti Nahin... »)  

Traduit du Sanathana Sarathi,  

la revue officielle mensuelle éditée à Praśānthi Nilayam.  

(Avril 2014) 
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